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déchi ré à ga uche tandi s qu'à droite deux fil s !'estaient encore 
intacts. 

La co u rte durée des fils recui ts ou non compo ant le câble a trois 
torons est particul ièrement remarquable. Il semble qu'il fai lle l'attri­
buer à un désa vantage pal'ticulier de cc genre de câble. par 
exemple une pression défarnra ble des surfaces auss i bie 11 entre le 
câble et le roul eau qu'entre les diYers tor ons , bien que nous u'ayous 
pu remarquer aucun e trace d' 11 s u1 ·e en ces endroits. 

Quoi qu'il e n soit. il sem ble que l'on puisse déja tirer des résultats 
exposé ci-de.sus la conclu~ion que de toutes façons il n'est pas 
exact de rectifier, comm e le fa it von Bacb, l'éq uation de Reu lea ux 
par l'introduction d'un coëffic ient plus peti t que 1. Celle façon de 

faire fait attribuer aux câble- u ne sécu rité bien supé rieure à cel le 
qu'i ls possèdent réellement. Même clans les câbles faibles en fer qui, 
très vraisemblablement se comportent de la même façon que ceux 
en acier recuit , il n'y a aucune raison pour supposer que les fi ls 
sont moins mis à contri buti on dans le câble que l'éq ua tion de R cu ­
Jeaux ne l' indique. Au con tra ire , pour ce qui concerne IPs câ bles Pn 
fils d'acier tels qu'on les emploie maintenant presqu'exclusirnment 
pour les appare ils de leYage et. surtout, dans les mines, il es t dès a 
présent certa in, s i on se fonde s111· le résultat de nos expériences, 
que les modes de calcul actuels. même basés su r la for mu le de Reu­
leaux, ne correspondent pas aux efforts i ad u bi tablement extraord i­
n aires a uxquels les càbles sont soumis pendant le travail. 

No 11 s poursu ivons maintenan t nos expériences sur des câ bles et 
des tambour de dimensions bea ucoup pl us fo1·te., 1·épondan t a ux 
condit ions de la pratique, ai osi que sur dh ·ers genres de fil s métal­
liques. Nous comptoo s publ ier plus tard le résulta t de nos nouvelles 
expé rience . 

A propos de la publication de MM. J. LIBERT et 
V. FrnrET intitulée : Métallurgie du plomb et de 
t:argent. Conditions de salubrité des usines belges 
pendant la période 1901-1910 (1). 

Dans la publ ica tion qu'ils on t faite concernan t les condi ti ons de 
sa lubrité dans les usines à plomb belges, MM. Libe rt el F irke t , 
io sis taot sur la difficulté d'obtenir des renseignements au suj et des 
indu stries métallurg iques spécia les , s'expriment de la man ière 
suivante: « JI subsiste malheureusement dans les industries métal­
» lu ro-iques spéciales une appréhen sion de la publicité e t des habi­
» tud: s de mystère difficiles à déraciner. Ces traditions regre ttables, 
» qui n'ontjamais entravé l'essor de la s idérurgie, ~euvent se~les 
» expliquer ce fai t étonnant qu' il es t fort peu question des m 111es 
» à plomb belges dans le Cours de melallurgie des m etawr autres 
» que le f e1· , publié en 1912, par M. le professeur Eugène Prost, de 
» l'U oiversité de Liége. » 

Cette appréciation pouvant don11er lieu à des inlerpréla~ions 
erronées , je crois utile de présenter à ce sujet qu.elq~es obse:-va t1ons. 
Contrairement à ce qu'on serait tenté de ded u1re du tex te des 
au teurs, j'ai pu . depuis nombre d'années, aYoir accès dans la_ plu part 
de nos usin es métallurgiques et obten ir, à maintes reprises, de 
directeurs et d' ingéuienrs des documents dont j'ai fait usage pour la 
rédaction de mon « Cours » . San s doute, il est en Belgique, com me 
d'ailleurs dans les autres pays que j'ai visités, des établissements 
doat les chefs, pour des motifs divers , sont peu disposés à recevoir 
des person nes étrangères et à leur fourn ir des re nseig nements sur le 
travail de leurs usines. Ma is, en règ le générale, je n'a i qu'à me 
félici ter de mes rapports avec nos industriels. 

S i, dans l'ou vrage que j'ai publié , je ne sui s pas entré dans pl~s 
de détai ls au sujet de nos u sines, c'est , en premier lieu , parce que Je 
cro is que dans un « Cours» , c'est-a-dire dans un nombre limité de 
leçons dans lesquelles doit trouver place l 'étude de nombreux 

( J) A 1111ales des M ines de Belgique, t. XV 111 , 1913. 
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métaux , il convient de s'attacher a van t tou t à l'exposé des bases 
scientifiq ues des opérations et de ne pas donner à la partie descrip­
tive un développement exagçré, d'autan t plus, qu'en fai t , l' e nsei­
g nemen t théorique est complété par des vis ites d'établisseme nts qui 
permettent à l'élève de se rendre co mpte de la pr atiq ue du travai l. 
J 'estime, en outre, que pour cette partie desc riptive, il n 'est pas 
indispensable, étan t donnP. le caractère généra l d' un(< Co urs>~, de 
s'en ten ir pl us spécia le ment à ce qui existe dans u n pays déte r mi né . 

Afin q ue l'on ne pu isse su pposer que j e fa is abstract ion de not re 
métallurg ie, j 'ajoutera i que le cba pitt·e que j e coDsacre au iinc, 

méta l po ur la fab r ication duquel nous occ upons une place prépon­
dérante, a été élaboré, en ce q ui concer ne le coté descri ptif, en 
g rande pa rtie au moyen de documents d 'orig i ne belge. J 'a i fa it 
u sage aussi, à di ffére nts endroits, de renseigneme nts émanant c"•ga le­
ment de nos industriels, pour la r édaction de mes leçons su r le 
plomb. 

J 'espère que MM. Li bert et F irket voudro nt bien, comme j e le 
fais moi-même, n'attribuer a ux ligues q ui précèdent d'aut re portée 
que celle d'u ne s imple r ectification que j'ai jugée nécessaire, non 
seulement pou r moi-même, ma is an ss i e n me plaçant au point de vue 
des industr iels avec lesquels j e suis en rela tions. 

Août i913. I..: . P ROST. 

B IBLIOGRAPHIE 

L'extraction par « Skips », par le Professeur HEnnsT, d'Aix- la­
Chapelle. 

M. le P rofesseur Her bst, dont les lecte urs des Annales conn a issent 
les intéressa ntes études sur les cond it ions de J"extrac ti on à g r an_de 
profondeu t· el le coeffi cient de sécurité des câ bles (1) , v i~nt.de p ublier 
dans le Glucllan( (2), uue nou velle étude se rappo 1·tanl 1nd1rcctem~nt 
a u même obj et. c'est-à-di re aux difficultés inhéren tes à l'ex traction 
à grande profondeur, question très intéressa nte actuelleme nt pour 

la Belgiq ue. 
11 su"'o-è re comme applicable da ns un assez grand nombre de cas, 

bb . d 
même dans les mines de houille , l'ex traction pa r sh1ps ou par es 
vases ton cu ffa ts) de g rande capacité, qu e, p~r l'o uver~u re ~'une 
trém ie d'emmagasi nement , on em pli t dans le fond . et q ui se vident 
à la surface a utoma tiquement. 

Ce sys tème, qui su pprime le poids mort du chariot et qui s im?li fi~ 
les manœ uvres , a l' immense a vantage de permettre l'extraction a 

pl us grande profondeur et à plus gra udes charges uti les avec des 

câbles de d ime nsions acceptables . . . 
M. Herbst don ne l'exemple d' une m ine extraya_n~ a 1,000 met:e~, 

avec un câble en ac ier de 200 k ilqgrammes de res1stance par milli ­
mètre rarré e t un coefficient de sécu rité de 6, com portant un e cbarge 
tota le de 17 ,000 kilogra mmes. 

Si l'on e mploie les cages on aura les charges sui va ntes su r les 

câble. : 

Cage 
H uit wagonnets . 
Charge uti le . 

7,560 kil ogrammPs 
3.440 » 
6,000 » 

17,000 » 

. 1 . des •fines dt: B el"iq11e t . XV 11 , 4me liv. , p. 941 , d 'après le (l) Voir A1111a es " o • 

G/11cka11f. • 
(2) Gluc:kauj, nos 31 et 32 (du 2 et du 9 aout 1913), 
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